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|
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pris. . Marpha, de son côté, avait san-| —II n'y a plus besoin de remé- prideDuis at al» que la mort le délivre ; alors,

|

Tour nine corde au bout, la trem- Ce fat au tour des exilées de ne
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leurs sont emprisonnés durriabs ihlegrand Chastan lui assigne une
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wan ? demandale vieillard. Le chaman s'était redressé sur |seut au puissant Ur (il s’ineliua en| de 900 tonnes-de charboh dopladèté,fourte dans ie pays des esprits,
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hitseur, que le loup, aveuglé par| —Je savais qu'il se trouvait du |ses pieds ct détachait lentement
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parla force de Pexplosiod, “0subord d'un grandflenve et ny ni| 18 Hlaimure, n'eut que le temp de
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tu du ses incantations arasgeral- Je nom d'un quERlieu de vastes forêts, où il passe| lejrieren arrière, en poussant
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tes d'ici, et e suis allé le cher-|de raJambe gauche, | J forcé À s'enfuir hoyade la yonr-| n'est fins commu ; Peche ue 564 vis en chasses ct cu festing,

|

tv hurlement de douleur. cher, répondit Kazlof, triomphant.
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—Ne crains tien, sur, dit alors [t¢, dausles bois où il exzera pen- sont ] gaice ; Defpendant tnille fois mille siéclen;

|,

l-enneminereparutplus. Mais| —Qu'est-go donc que le cha-!Kaxlof, et inisse faire Karasgagul-
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dunt trois lanes, sans méuteau, au

|

(GilJ “Pescortiia. fang:transa0 contrive, il 118 Inch,

|

onion), wlirayé. demeure, plu.
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man? ft Thadéa, avoo inguiéia|Loilak : cent un grand docteur, ap bord dos Duuves glayéy avant dae) Milwood:Doscoi Tspif sonneavare et menteur, il est changé où sieurs heures encore, tremblant
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de. il guérira ton fils. Yoir retrouvé sa puissance. “4. N| blés antourde Ia negTi “duMIEun loup timide, tonjiurs pH Ce ne fut que, vers le matin,qu'en-

|

—Le granddocteur de la mé-| —Qu’il lo gnérisse de loin, «il|_ :—Mon Dieu ! mon Dieu ! qu'u-|pjebrans et v0 duastarnt, “jersdatitot devient An objet de mépris pour fin, rasquré par sa mère,il parvint decine, repartit le vieillard; ré-|le veut, mais dielui que je lui dé- Vous-nous fuit (a7 s'éctia Thadée;}iju'au fond dus groapes! &'tomumaeltous ses parents, pendant uy me.
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48 honveauà s'endormir. jouis-toi, ton Bis est sauvé. . fends de le toucher, nous cethbliques, fiotis véhons ‘dé sp relayaient pour, colpver,
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pipeme nombre d’annien, Quaud il s’éveilla de nouveau, —Mon Dieu! pourvu qu'il ne} Le géant parut visiblement con- recourir aux sertiléges d'un sor vite possible Tenor: quatighyILe repes presque tnignement[38 mère seule était nuprès de lui, [mele tue pas pour le guérir, a'à- |trarié de I'opposition faite aus vo-
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ciers paien. MonLien, faites que
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charbon dortiére dti latgpcomposé de venaison houillje ou Knzlof et son père venaient de cris Thadéa, avec une morte:lo [lontés du sorcier; cependant, par cela ne porte pus mulheur à mon ee desa iba doinggrillée ot arrosée d'hydromel, était

|

“ortir poar visiter les piéges, de [inquiétude. Marpha, sais-tu co condescendanco pour le manque

|

Étienne, A = Jésespèris, Ou n'avait qu'a bieterminé, : ! la l'ermienne, après avoir allaité

|

quo ce peut-être que ce chaman ? de confiance de l’étrangèra, il  —Nous l'ignorions, et In faute faible espoir ds bos dogger vi Ravin—l'ére, dit Kazlof, los soeurs

|

"on dernier enfant, était partie, | — Voici la paemière fois quo |adrensa, en lan ue inconnue, quel|H'on est pas à nous, reprit Mare

|

car lo dublatement devait probablestout futiguées; demain pendant

|

Stivie de Marpha, pour aller pé- [j'entends prononcer ce nom, re- ques mots au chaman. phe; mais notre duvoir ust de pro-
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ment oceuper to-te Li nuit. }uv j'yni chasse Jurras leur
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UNITÉ D'OPINION.

 

10 NouveauBonde creit trouver un
eanfiit d'opinion entre les écrits d'un
Montealmisie, “eux de Le Gaseits de
debiette ev les Laurentides, sur Ja

question du tracé du chemin de fer
entre Montréal et Muakinongé C'est

Là une erreur, une fausse interprôta-
du sens de ces divers arlicles.

a Comié de Montcalm, celui de
L'Assomption et celui de Jaliette

veut différer ane certaius détails

u Lrech ; mais Je monde est
d'arcoré à blâmer. désapprouver,
condamner le travé de la saesne.

Les Laurentides,dit leNoureau- Monde,
n'ont pas d'objection à Terrebonne.
mais s'nbjectent an Lracé par la sava-

ne ; Montcalm v'eu aurait probable.
ment pas contre le tracé par Terre
boano.pourvuqu'il passât pardolirlle,
ob par ane partie du comté de Mont-
eaim,l'autre partie du comié de Mont-

ealm. profitant du chemin de fer dus

Lourentides ; notre comté entitt ne s’est
mais apie au (racé pat Terre-
une ; il l'a même favorisé, panevn

qu'il se rende à Joliette eu passant
par la Jargiuse 8t. Jacques, dans le
gomté de Montcalm. Mais l'opinion
de toutes ces localilés a candamné
le tracé par la savane. Quest ge:

  

eels vent dire Ÿ Cest bien simple :
Si vous passez par Terrebonne diri-

-vous, ton dans la savane,

mais à Jullette, et de là à Maskinon-
sê. Vous revenez, on vous finissez
Be en venir au tracé proposé par M.

mister.
Si vous en doutez. eonenlles-le.

C'est ce que nous avons toujours
voulu.

——<

LE 24 MAL A JULIETTE.

Lefour de la fête de ia Reine. la
ville

de

Joliette à été témoin d'une
cérémagie teute nouvelle ponr nans.

Dipris lomgtemspa, une potipe à va
tr avait été achelér par la corpo

sation, mais l'organisation du dépar-

Vemienl du leu d'était pas enrore Com-
jétée ; il fallait s'assurer des servi

Ces d'husmiace 2éléa, actifs et compé-
tous pour rendre

«

efficace le noue
riement pompiers enya

loocostumes sia, 1a mation des
’ terasinée, il fut divide de

aire bénir la à vapeur, et de
ter de l'occasion de cells céré-

monic pour exhiber à ln viiée Los for
ces et les moyens sur lesquide elle
fous compiler en cas duwcudie, et

24 mai Tut cholsi peur cette Sita
Un comité chargé d'ergauier la

fête, se mit à l'œuvre, at jeudi der-
‘nier à 2 heures P. M, vue funle vous
Dreuse voyait avec plaisir defller
‘dans un ordre parfaits de la station
«dus pompes à l'Eglise, les pompiers

et les sapeurs avec leurs officiers.
eapitaine. suristendant, iuspeciæsur.
dupéuioure“mn que les pouspes, les
échelles etc. etc. etc. La bande de
unnsique _accompagmait Lo coup
&'œil était certaiuement joli
Avant la Wéoéiliction, le Révd. P.

Lajoic adress quelques mols bien
appropriés à la circonstance. Plu-
sieurs furrains avaient été invités, el

a collecte donna $80.90. Cetie sou
me ust destiné à Créer un Tonds de
secours pour les pumpiers, qui sua
probables beaucoup par les con

ibutions reuses des parraius
<empêchés d'être présente

Voici les noms des parrains et des
Wames qui les accompagsaient:

Mle JugeOlivier et Madame Olivier
M. le Maire Ed. Gu.lbanlt et Madame

Guilbault
M. E. Asscliu, Pro-Maire, et Madame

Asselin.
M. et Madame F. B.Godin, Conseiller
M. et Madame Dr. Boulet, Conseiller.
M. otMadame P. E. McCouville, Con.

sciller.
M. et Madame Chs. Loedel Leprohon,

Député-Shérif.
N. ie Dr. Loedel et Delle Elmina Le

prolion.
M,J B.Chevigny et Delle Albertine

Groulx.
M. et Madame B. Vêsina.
M.et Madame D. Désormier.
M. et Madame T. Rivard.
M. ut Madame Ed. Migué.

Le soir vers les 8 heures los pom.
re sorlirent en ssion aux

embeaux, et 6e dingérent ainsi en
échors de la ville pour donner le

le d’un fou d'artifice bien or.
ganisé. Tous avait été bien préparé,
tout à bien rénssl, la procession an
flambeau ne laissa sur tout rien à
Âtelrer de mieux ; la variété des
torches, dus figures allégorigues, mé-
Jange capricieux de couleurs, rien
n'avait 816 épargné pour donner à
cette procession l'effet qu'on eu at-
sendait,

le feu d'artifice weminé, quelque
ahose de plus réel ot de plus aube
tantlel attundais les pompiers dans la
salle de l'Hôtel de ville: un lunch
ascellent y avait été servi par M. D.
Ghoralter.
Les couvives au nombre d'environ

60 prirent place à table, ot lo feu
sommença ; le fou de l'appétit, le feu
des jayeux propos,lu feu de l'untraia
le gi animé.
eat Provost,rigdo Burlnten-
ant du Pou, a, ob c'acquitie

pabiloment de da che ¥
îl différentes saniés, on.

trautres celle de Notre Gracleuse
fruvartine, puis celle du Maire et
de la Corporation de la ville de

 

 

   
Jotiette ; À laquelle répondirent M.

le Maire, Edonard Quifbautt, et -M.

FR, Godiu conseiller.
M. Godin se leva ensuite et propo-

sa la santé du corps des Pomplers,
dont il fit l'éloge et vanta le séle et

la bonne volonté.
M. Allard, Capitaine de la Pom

La Joliette, M, Brault, Inspecteur du
Feu. M. Gauvrvau, chauffeur de
Le Victoria, et quelques autres con-
vives répondirent À cutte santé.
La santé dus officiers du Départe

ment du Fen (ut également proposée

et également bne avec enthousiasme.

M. Provost proposa en termes bien
seutis [a santé de la Presse et la santé
d's Dames’; et elles forent accueillies
l'une et l'autre avec plaisir et avec
ardenr.
La Band« de musique de la Ville,

sous la dirnetion du Lt. Colonel
Khe 1, nt celle de M. View 01 en-
tendre de graciens accords, et la soi
rée se termina aussi joyeusement

qu'elle avait commencé; mais le
souvenir de cette journée vivra long-

temps dans notre mémoire. La jour-
née du 24 mai a montré À la Ville et
Asn population, qu'elle” est actuells.
ment dotée d'une organisation effica-

ce contre lex incendies ; c'est une

protection de plus pour nos proprié
tés
Le fait est que le Conseil à trouvé

À sa disposition des hommes de zèle
et de bonn- volonté qui l'out mis à
même de donner à l'organisation du
département du feu touie l'effica.ité
possihle,

   

—

COMMUNICATION.

(Dn Nouvsau Monde)

LE JUMILÉ ÉPISCOFAL DE PIR 1X AU COLLÉ-
GR DB L'AssOMPTION

—_—

Monsieur la Rédacteur,

Mardi dernice, le Ÿ2 conrant, le
Collége de l'Assomption à célébré le
Jubilé épisenpal de Pie IX, comme
cela avait été annoncé. Une assis
tance distinguée s'y était rendue. Voi-
ei les noms dus hionorables membres
du clergé et de qnelques autres mes
sienrs, Gui sont venus rehausser celte

fête de feur présonre ; Les RR. PP.
A. Lacombe et J. Lecomte, de la Con
grégation des Obiats de Marie Imma.
culte; les RR. PP. E. Loporte ot J.
Charlebois, de la communauté des
Cleres St. Viateur ; le R. P. T. Cais
se, scolnstique de la soriété de Jésus;

le R. E. Crotean, directeur du Lyrée
de Varennes : les Révérends E. Birs,
curé de $t Sulpice, J. Huot, curé de
St. Paul l'Ermite, F_ Rochette, curé
du Sault au-Récollet, J. Perrault,
curé de Ste, Geueriève, O. Ghicoime,

curd de Nt. Thomas, M. Caisse, curé
de Mascourhe, J. Prudhomme, curé
de TEpiphauie, J. Lauzon curé de

Repentigny, A. Vinet, cord de St.
Anieet, L'J Denis, curé de Hem-
minglerd, C.. Caisse, chapelain du
couvent de Jéwus-Marie. Hochelaga.

J. Bouin, curé de Ste. Emélie, A. Pro

vost, vicaire de Lavaitrie, J, Gagnon,

vicaire du SacréCæur, À. Laurios,
vicaire de Oarenues, R._Chaput et J.
Lafortune, vicaires des Tanneries. G.
Béruré, vicaire de St. Jean-Chrysos-
tôme, P.Gironx, vicaire de Terre-

bonne, A. Baril et R. Boniu, vicaires
de St Jean-Baptiste ; M. K. Pepin.
diacre de l'évèché de Montréal ; M.
L. Parrault, ecrl. de Varsunes , um.
U. Dufort et Mousvau, frères de St,
Visteur, MM. H. Hurteau. M. P.. A.
Archambault, avocat, 8. Viger, M. D.,

C. Dorion, M. D., E. Faribault, N. P.,
Z. Martel, N. P., L. Forest, M. D., C.
Faribault, M. D. J. Ethier, M. D., E.
Lemire, N. P, C. Tranchemontague,
N. P.. 8. Rivest, N. P,, A. Lesage, N.
P.. X. Lemire, N. P.. La Normardeau,
Ecr., A. Marsan, Ecr, et A. Desa
rais, Ecr.

Cette fête devait avoir surtout un
caractère grave et religieux; aussi

rien ne manqua sous ce rapport,
Dès la veille au soir, la paroisse en

tière et tous les étrangers présents,
se réunireut dans l'Eglise paroissiale
pour y assister À un salut solennel.

maltre-autel était splendidement
orné ot illuminé. Un éloquent ser-
mon sur Marigf Notre Mère, fut
donné par le À. P. Lecompte. R.
P. Lecompte donna la bénédiction
solennelle du Très-SaintSacrement ;
le chœur du Collège avait magniû-
quement rendu le * Tu es Petrus”

le Lesvignes.
Le leridemain, à 9 boures, la

Grand'Merse solennelle fut célébrèe
dans la Chapelle du Collége par le
R. Père lacombe, assisté de NM. R.
Cliaput et A. Lorion, comme diacre
et sous-discre, Las ministres et l'au-
tel avaient revêtu les plus riches pa-
tures, des draperies et des fleurs va-

tides ornaieut élégamment le chœur
el la nef. L'assistance était nom-
breuse. Le sermon de constance ful

 

d'études au Collège. prit pour
teste: * Egredimini et Videto, Filiæ
Sion, Regem Salomonem in diade.

mate quo coronavitillum mater sus.”

Ayant fait dans l'ex orde un rappro-
chement entre le pacifique et sage
successeur de David et Pie EX, il
nous montra dans la confirmation
que la religion à couronné Celui-ci

je vertus, d'honneurs ob de béati-
tudes. Puis il finit par vous exhorter
à louer et À aimer IX. Ce plan
heureux fui aussi heureusement
exécuté par l'oraieur.
C'est dans l'aprèe-diner, sur les

deux “heures, que commença la
séance littéraire ot musicale.
même que ce qui avait précédé, tout
devait s'y passer gravement et reli gleusement. Ausal, après un air de

donné par le R. J. M. Légaré, préfet | j

GAZETTE DP JOLIETTE
bande, la séance fulelle inaugurée

p je chant de la premibro stophe
u Stabal mater *'.dv Rossini, an.

nonçant ainsi 10 deuilde J'Eglise,
deuil profond, wials plein de majés
14, en presence du long martyre de
son Chef. Puis N. J. Coderre, élève
finissant de Philosophie, président
de la sociélé littéraire du Cullége,
prononga comme dadicare un pre
mier discours intitulé : * Notre 8a.
lége ot Pie IX." II exprima d'apord
ce que tous les collèges enseignants.
comune tels, doivent Pie IX; en-
suite, ce que Le Collège de L'Assomp-
tion en particulier lui dois; puis il
termina eu protestant devant toute
l'assistance des sentiments de ce
collége envers re grand Poutife.
Suivit une entuise historique del
l'enfance et de l'adolescence de Pie
IX, prononcée par M.X.[adurantaye,
élève de lère avuéu de Philosophie,
dans laquelle ce jeune monsieur nous
peignit les aimables qualités de l'en
faut qui plus tard devaicèue Pie IX,
et eusiite cos mêmes qualités s'épa
Bouissant davantage at sin des mai-
sons d'éducation. pendant son beu-
ense jennesse, Do monveau Rosesi-
vi nous charmna de va musique inspi-
réu ; c'étail uaseolo : Le * Cojus ani-
man, * toujours «à émouvant, lw
médiatement après, deux nouvelles
vequisses Historiques nous furent
données par MN. À. Bsrard et À. Ar-
chambault, tous détx encore élèves
de tere année de Philosophie. C'é-
tait : ** Le Prêtre, le Prétat, * reufer-
mat la vocation de Pie [X au saver.
doce, et son blévation successive jus
qu'an cardinalat  inclusivement ;
ainsi que tout ce qu'il a accompli de
remanquable dans res différents etats ;
et * Le Pontile, le Roi, ” racontant
son élection au souverain Pontificat,
et tout ce qu’il a fait de grand et
d'admirable en cette double qualité
depuis trente et un ans.
e chœuralors vint faire diversion

pour un momeut, en faisant entan-
dre le chant si enthousiaste de * l’E-
lise tur Ia mer du monde,” par lo
. P. Lambillotte. - Nous étions en-

rore sous l'impression de cette poésie
et de celle musique, lersque F.
Denis, de Philesophie lère ann
nous fit part d'une: charmante alle

gorie: “ Le général,” montrant Pie
IX comme le grand général de l'ar-
mée dw bien, et lultant sans cesse
contre l'armée de satan avec une
habileté eb un courage consommés
avec brancoup de gloire et d'avan-
tage. Ensuite on chanta ‘+ Le Pape.
Roi,” par Gustave Smith. Aussilôt
commencérent une suite de discours
d'un genre tout différent: * La so.
ciété et Pie EX." mqutraut l'influence
et les biensdeILS alé en gé-
néral, et de Pie IX Particulier sur
ta société; ** Réralifion pt Pie IX."
faisant voir d'un côté les efforts con
tiouels et encatragés de l'enfer
contre l'Eglise et quille tout pouvoir ;
et de l'autre l'énestie et la forcedé
portes contre celte puissance par les
apes dans tous les tems, et plus

particulièrement par Pie IX de nos
jours; enfin > La Religion et
je IX,” découvrant et faisant admni-

rer ce que sont tous los souverains
pontifes portr In Religion, considérée
sous ses différents aspects, et ce
qu'est plus spécialement pour elle
Pie IX, daus ces jours mauvais.
Avant le dernier de ces discours,
avait été exéculé un aulre solo de
Rossini. le * Pro peccatis.” Ces dis
cours furent prononcés respective-
ment par MM. T. Richard, R. Magnan
et J. Charlebois, tans trois élèves
finissants de Philosophie. Enfin la
séance fut close par tine belle poésie:
+ 15 cinquantième vœu épiscopal de
Pie IX," composée par M. L Forest,
élève de Rhétorique ; et par le chant
de l* Luflammatus,” de Rossini. La
partie littéraire paraissait avoir Été
snigneusement préparée; aussi le
succès, tant pour le style que pour le
débit, n quelque chose de surprenant
de la part de ces élèves, qui sont en-
core Lien jeunes, La partie mnsi-
cale wa pas été moins remarquable ;
les chœurs ot les solos firent exécu-
tés avec un raro bouheur. Ceux-ci
avaient été distribués entre MM. J.
M. Légnré. Pire, V. Delfausse, pro-
fesseur de musique, et F. Larose,
élève de Rhétarique.
À la flu, le Révérend F. Dorval,

supérieur du Collège, qui avait occn
pe le sige d'honneur pendant la
seunce, se Java et remereia avec émo-
tion l'assemblée des anciens élèves
et des ainis, qui avaient bien voulu
honorer ln Collége de leur présence
en cette solunelle circonstance. Puis,

ce tonrnant vers les élèves qui ve-
nalent de témoigner tant du synipa-
thie au Paps en renydisant leur
role, il les remnercin Ausel, et les va
horta brièvement mais chaleureuse-
ment à ne jamais se départir des seu-
timeuts qu'ils vennieut d'exprimer
envers le Père commun, es à tou
ours reconnuître le principe fonds

  

 

mental de l’untion de l'Eglise avec
l'État, inais on môme temps la supé
riorité de l'Eglise sur l'Etat,
Les décorations de là fête élaieut

aussi splendides. Au haut du mai
Bottatt fa drapeau poulifical, ot sur
le Collage, les drupeuus anglais,fran.

is ut américain. Au fond dv thes
re paraissait un beau tableau de Pie
IX avec une banderolle portant ses
mots: © Nemo tam Pater 1" D'un
côté se trouvait les armoiries de la
Puissance, de l'autre colles du &
Pere; ot sur fo front, les inscriptions
tuparpostes : “1992 «Vive Pv IX
Pontite.Roi !—1877, ” et $ Vive notre

De

|

8t. Pére | * le tous merveilleusement
encadré de verdure vi orné de fus tions. -
Îa soirée availdié réservée pôur

  

l'exhipition de tableaux v pod
rapport avec quelques actgs Qu
ficul de PloLypin saisis
sant que ces taldenux, qui, apis les
descriptions littéraires eb les récits
historiques, . viennent vous on faire
nue espèce de réalité, Nous avons
vu tour À tour * Pie IX donnant au-
diance aux souverains d'Enrope, "*

“ Audience du premier détachement
canadien des souaves pontificaux, *
“ Charetle sur la brèche de Mentana,

à la tète de ses souaves, * Pimodan
expirant sur le champ de bataille de
Cuntelfidardo, * * Piv FX au milieu

des officiers supérieurs de sa mikice,
conflant au général Kansler la de.

fvnse de Rome, ” * Pie IX an Vati-
can consolé par des anges, ” * Pie
IX voguant dans la bargite de Pierre
avec trois anges symhoïisant la Foi.
lEspérance et la Charité.”

nion
sans cœur où deanuvaise foi pes

est un mul qui

es à même bé plusieurs.

——_—mm
FÊTE-DIEU.
——

Jeudi aura lien la jon du

Très Saint Bacrement le défilé

passera par les rues Bt Chs. Borro-

mée, Delanaudière, St. Barthélemy
et Manseau. ‘Voutes les sociétés out

êté invitées à prendre part à cette
fête religieuses.

—e-_—

ÉGLISE ST. JOSEPH.
re —

 

 Le dôme du collège était beillam-
ment illuminé et à travers lee trane-
parouls se détarhaieut d'un côté le
portrait en pied de 8a Saintetd, et
dans un autre, celui d'un do ses
braves défenseurs.
La journée avait 618 famensement

remplie; chacun s'en retourna heu-
reux et satisfait de ce qu’il avait vu
et entendu.

Ux Téuorx.

Le tabac en role et en rondeau.

Poue du taban, Je vendrais man hôtel,
De mas aleux antique el beau casts!,
Mos tiers coursiers provenant de la France,
Ma longue epee, Altestunt ma vaillauce,
Mes parchemius mon portrait en pastel,

Four du tabae.

Sij'étais rot, comme Charles Martel,
A Mahewet fonverrais ss cartel
l'uur l'obliger à quitter sa croyance

Pour «u tabac.

A Jean Nicet fo propose ua antel :
Aux yeux du sage il est plus qu'un morte) :
Sun grand génia aves Ia providence,
fin rétronvant la sourèe de Jouvenes,
A fait honoir lo muss et le bevel

Ponr le tabac.
C. Lévise.

N.B.—Mon professonrde rondean
* Îne répétait le refrain qne deux fois ;
* |mais sons sA conduite j'ai tant pro-

fité que je répéle mon reliatrois
fois.

CL

——mmmm0_ :

M. McGreevy à autorisé ses avo-
eats à intenter\deux actions au mon.
tantde $100,000chacune contre le Free
Press d'Ettawn et le Glube de Toron
to, pour libelle

—

Un navire qui vient d'arriver À
New-York rapporte qu'il a rencon-
tré le City of Brussels le 15 cmirant et
que les pélerins étaient bien.

UNE RENCONTRE

LUnion des cantons de [Est nous
apprend qua son rédacteur, M. P. L.
ousignant, et M. Laurier, M. P,

ont er une rencontre, dimanche der-
nier, à la porte de l'Eglise d'Artabas-
kaville. Les armes choisies étaient…
Ia langue, assez bien pendue. de cha.
cun de ces messinurs, aidée de leur
élequence ; les témoins étaient los
élecleurs. La lutte n'a pas été meur-
trices, bien que les deux jouteurs,
aient échaugé forre horions.

Voici en quels termes P’Union rend
compte du discours de M. Laurier :

* À la veille d'être appeté au minis-
tère, troublé par le fantôme d'une

élection prochaine, il a compris que
jamais le temps de sortir de son mu-
liste et de se montrer à ses eloclours,
s'il voulait être reconnu au prochain
vote populaire, La débat de son dis
cours a été d'un hormnie qui se sent
roupable. Il demanda l'indulgence
de ses électeurs et a csangé plusieurs
raisons plus ou moins ingduicuses,
afin de leur pronver l'attachement
véritable qu’il à pont eux. Pnisen-
trant dans l'examen des actes de l'ad-
ministration MrKenzie, il a admis
que lo Gouvernement avait commis
des fautes, aveu précieux, que les
vlecteurs ont recneilli avec soin, el
dont ils so_rappelleront, Jusque-là,
il avait parlé comme tout hou eon.
warvateur lo désirail, mais il chan.

pa de Lacliqne et exsaya d'élever tn
érhafaudage d'arguments, pour man-
trer tout le bien que les libéraux out
fait au pays depuis leur arrivée au
wivoir, 1e coffre public était vide
l'avénement des libéraux, il à failu

des taxes pour le combler ; des lois
contraires aux vrais interêt du pays
avaient été volées par le parti con-
servaleur, les bons libéraux étaient
tenus de les exécuter. Voilà quel-
ques-uns des arguments de M. Lau
rier, qui complait sans donte aur son
éloquence, pour coñnvaincre ses êlee-
tours.”
Notre confrère ajoute quo M. Ton.

signant “a demoli_l'échalaudage
ue M, Laurier avait élevé À grands
ais d'éloquence.” Il na none dit
point, cependant, si ln démolition a
bté telle, qu'il no reste plus pierre
sur pierre ; mais cela viondra plus
tard, car M. Tousignant dit qu'il
“ anrn encore l'arcasion de rencon
trer M. laurier!* Ce seru dons un
duel à mort, M. Lanrier n'a qu'd se
bien Buir.
Sous forme de Jeccation, noire

emsfrôre lancu à M. Laurier, em Jer-
minant sou rappurt, le trait acéré
gue veil: ° ’

M. Laurier approche du pouvoir, plus
ses idées deviennent noiresHive
qu tménière devicat tranchante. fl 

  

 

  
  

 

« Plusienrs ont remarqué que plie |"
samedi jernicr, la some de $19.10

snr Ibs nities. ot ie samedi proce.

Dimanche prochain. dans l'aprè
idi, aura lien la bénédiction d'une

leloche devant servir à l'Eglise St.

Joseph La nouvelle Eglise sera
ssi bénie et livrée an cnlte.
——nmmm__

(E HORRIBLE VÉNGKANCE.
 

Ousait jusqu'à quel point l'indien

pousse la haine et le sauvage platsir

de la vengeance. L'histoire dus pre-

miers tempe de cette culonie nous

fait le réeit de nombreuse scènes d'a-

(rocités inspirées par cette passion,

En lisant ces relations navrantes, on

serail tenté d'en donter l'authentiri-

té, si elles n'étaient Cerites pur les 10

moins ocenlaires et eu tout «ligues de

foi. Ces horreurs presque meroya-

bles se renansellent encore da temps

à autre sie aos Lerritaires principale.

ment habités par les indiens. La

même fureur infernale, la mème

cruauté se manifeste aujonnl'hui

comme autrefois. Voici wiarea-

tion d'un de cos crimes borribles
wi vient d'être perpétré à l'Îla de
l'ancouver, Colombie Anglaise,

Unr indten, pris d’un amour exces.

sif pour une jeune flenr des bais, lui

fit part un jour de son alleetion.
GCelle-vi qui ne partageait pas son

amonr, mais tonchée pot dire d'être

aimée, ue voulut pas lui infliger Ie

chat d'un refus qui ue loi au

riot laisse ancuno espérance. Elle

lui Gt réponse que le aombre des r+

dvaux, qu'il est d'usage d'offrir en

pareille circonstance, n'élait pas as-
sz ronsidérable.

L'iudien, au lien de ss décourager,

se «lit que son bras était assez vigou-

 

'renx et son œil assez jusle et assez

sor pour lui permetire de faire de

bonnes chasses, il partit donc plein

de conflance et l'imagination bercée

par les plus beaux rêves. II fit
maintes excursions. Au’ rtour de
charnne d'elles, 1 s'empressait F'al-

ler offrir te fruit de ss Lraveaux À
Pohjet de son affection. * Mais, par
tn Caprice étrange, plus la quantité

des cadeaux augmeuMit, plis line

divune devenait exigente. Enflu.

Jécouragé, en proie au plus sombre

désespoir, l'indien amoureux seloi-

gua de l'ingrate el ne chercha plus

sonaffection: - Nonsæeulement il de

vint indifférent mais nne haine fèro

ce, un désir de vengeauce inouf s'en
para de sou emnr
Dés qu'il ent céseé d'aimer, il n'out

qu'nae peusée, qu'un désir, celui de
se veuger.

Onsait ce que fait le sauvage en.

fant des bois quandil vent tirer von

geance de quelqu'un. Il y a un

mois environ, il rencoutra dans la

lisière d'une forêt, l’indienne qui

avait été si lpugtemps l'objet de tou-

tes ses affections, ais qu'il halssait
profondément, depuis qu'il s'était

convaincu de son indifférence.
L'œil en feu, les lèvres contrae-

tées par le sourire infernal du plaisir
atroce ('il atlait gnfter, il s'avança
vers sa vietime; et, sans hésitation

comme sans pitié, il enfonça à plu.

sieurs reprises, dans son seit le long
couteau x chasse dont il élait ar-
mée. Aprés ce premict exploit, ae
compli avec le plus diabotique sang
frnid, il traîna le ‘adavre à quelques
pus de l'endinu où il venait do per-
pêtrer son crime.
Contomplant an moment ce corps

inauimé, il saisit de Houveau son
couteau encore bout ensanglanté, et

commença one affreuse opération

que la plume hésite à décrire, Kai
nissant la tête et la plaçant sur ses
genoux, il eufonça ln fame de son
couteau dans la gorge el, avec Une
satisfaction brutale, Comme: si ce on.

davre ent pu souffrir, il brancha len
tement le cou, La tête ainsi sépacs
du tronc fut jetée à quelques pus, bon
bras et lee jambes subirent la mème

opération. Après cette boucherie «ans
nom, il coupt des morcuaux de chair

encore palpitanto, ct les dôvora com
me nne bête féreco. |e sang conlait
aux coins de sa boitelr, Got ètre cni-
vré de haîneprésentait lo spectacle le

plus hideux qu'œl humain puisse
voir, Ropu, rassnsié de vengeance,

tout couvert de sang, et chancelant,

comme si ce carnage l'eut enivré, il

s'éloigna do l'endroit du érime non

sans avoir etd nn dernier coup d'eoil

ans lo bois.

FAITS DIVERS.

Fine. Dieu. a

te elvre dt marché a coltveté

dent cn peu ptuo de SL, 

n'est plus permis do diffèrer d'opi-

dire ful, à moins d'être insenusé,

Jl faut avoner que l'almolntisme
fait toujours de

grande ravages parmi les ministres ;

dle sauvage satisfaction sur les débris

humains qu'il laissait derrière lai ob
qu'il avail eu soin de jetor ça ot là

EE
E

EET

NY

—la Gazette, no paraîtra qu'une

foie - entte semaino, à cause de la

 

    TRISTE ACCIDENT. — Dans [en
midi de vendredi, trois non
noumés Thomas Warrjugugu, Ne
léon Beauchamp et J. UPgnen.
se rendirent à 8: Lambert, Eu py
venaut, ils oublièrent le dauger dy
courant, en s'aventurant À pas «
trop près du vieux quai de &, lan
bert; aussi les vagues devenant o
fortes, firent chavirer l'embareatio®
Tous trois cepondant parvinront à

remonter dans canoi Mais un qu
de mille plus loin, il chavira dea
veau,et, cette fuis, le jeune-iourgui
gion, probablement oped,doin
œue, disparut sous l’eau Las ÿ
autres furent aues henreux ponrq,
wouter dans leur embareation, o
réussirent A gagner lo bord,
Le cadavre de l'infortuné Bowr.

guignon n'a pas encore 814 reivoury,

—Uno jeune dame dant les et
grins précoces, avaient ave ng
chaveux, se plaignait a en) à
wna de ses amies (de ce contréiqm
qui Ini donnait dix ans de Bie ve
sonâge, * Mais ma chère, lui reo
dit sou amie, crmplovez doux fe "Re
uovateur Parisiens du Cheveux de
baby.” c'est un remède wir -qui
restrbien vite à vos*chevoux lvup
couleurpaturatie, ob; en wane ley,
un d"licieux article da Loilgity, *. A
vendre chez tous les pharmagleny,
Dive k Boutos, yoieiua du Palais
e Justice Moutréa ul p

Canala, ’ æ 1 pouc le

Dérrsimion.—-lgénieur : Un homme
«qui est qualifié pour établir dés tracés
denen de fer dans vue savane,
et que l'on paye «her duus notre Pro.
vince, : oo

DINPARITION  NYaTRRIRUSE—On’ n'y
oe entendu parler du jeune homine,
£ G. Norton, qui est disparu “de a
mason de pension dans cotie cité
veudrdi dernier I ent aumi rq.
wear qu'il a emprunté de l’argeut
sur la garantie da nom MM. Gof
& Cin, de la compagnie d'espreu
internationale, Cependant M. Gof,
dit qu'il se fait beaucoup à Norion
ot qu'il tui avait confié “comptes
etson argent. oon

crupfTE onvENT.—On nous mands
ue le 18 du courant, vers. 34 hpures
e l'après midi, uno affrguse Lempête

de vent s'en? déchainée- sur les pa
vnisses de Ste, Marie de Monnoir,
Ste. Angele, Ste. Brigitte, 88, Césair,
1AngeGardien ed Pay! d'Ab
botisford. Pr

Le vent avait une telle -vigience
qu'un grand nombre de bâtiments
ont été renversé et les debris proje-
tés A de grandes distances. Des pè
ces de bois de «dix posces, de diamd
tra sur nine longueur le viugs piede
oul été paussées À un- demi ryilte ce
distance. C'est À Ste. Angele gue la
Lempaite parait avoir sôvi avpo fe plus
du violeucr ; il ÿ à. près de. ‘treute
maisons (1 granges renversées.. Une
maison en bois à eu le toit emporté
et toutes les plaughbes du lnubrisss
ge, tuaix les pièces de. la rpente
nOni rrstées inticles. Adite, Brigitte,
les toits de deux granges ont. gio em.

ries tun jeune homme, ls de
nis Viens, A eu un bras, Lracturé

par une pièce de bois. À SL Ggbaire,
uit bâtiments ont été ronversis ob

plusieurs érablières ononunagées.
A l'Ang- Gardien, it y-m err-ansst de
grands dégâin et Bts l'aul fourait

pour sa part une quinzaine de mais
sons endommagées #b un graii nou
bre de sucreies détruites.

Les vieillards disrnt n'avoir
mais vn ane pareille ut des
dommages ‘ cansts par  l'ouragas
sont considérables. vs

Cesont de dures épreuves à subi

par len habitants des localités devas

tévs Chest toujours ayee infaimes
d'ailfietion que sous envgistgops

nouvelles A ve ‘gémye- Rodfrères
frappés. parle gralhour, peuveus dm

certains qhe nousPrésions une grat

de part an ernel aésastrs dont iB
viennent d'ôtre les inuocontes viet
mes

—lFvènement vionfftentra?dans sa
Ha année d'evistence, et lo Nat
dans sa Ce quuée

—tes funérailleg de MW. Garon.Fer,
Insprcteur d'Evoles pour te Disteid
d'Ibnrvilie ont eut Fou mardi.
defunt Irises unedmputationgas mies
établies ob des plus snviables, |

—ba Franco:Camadien.

L'arwanay. nt vaynaent.Ce term

fo ouragan no s'est pas borné aut

ravages dant nous avons parlé nar

dis lo Constitutionnel des Trois-Bivié

pen nnns apporte d'autres détails qm

voici :
“ La chapelle de Si. Elle, comtéde

RL. Maurice, élégante countruetio
faite depwis bnitou neal ans, 8

ronverkée ninst que bbn ‘nombre
maisons dans la paroisse. Gol

dent à “réé nn véritable cortstersk
Von dans notre district es tous #
monde porie nes sympathios vers

Vorville, eurd do In paroiase, ob

ses pauvres habitants. Noms av

probablement do plus amples dol
dans un prochain wimére, |e nie
Jour et durant le méme-arage. le -
Verre esl tambhpne losgrde
Zéphirin Dengsard, de 54. Grégaif,
et le feu lus ñ counomane eu Un hid

tant. Henreusonient gow Ia ma %

, [A qu échapper aux dames. ©

mast panne de Iesnconp an!

digits, mais los rensgfguements of
manquent "
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Mon, Hansax.—On  t6-

lapAAT
on date du 20 :

grep Ja messe, le Pallinm a êté
shevéque.

rd ad navel an usThanides,
res, les Pr

thes.

t vr. PArchevdque

andetait eren
ioment le

Marois, de Montréal. agissalt

br. B. etire do cdrdmonies A la

né'messe ob aux vpres Mgr.

grêque de Portland A ché sur, a

, A vêpres,

the do Jorsoudn Saint-Sacremen

su ene ob aux vê on a exé-

A " ja plus belle musique religieuse.

Co voir. te nouvel Archerd
on,

. ner

à

tons

we[A du clergé

|

Demain

présentéeau
et

erquifiques chevaux,

vos 012. ”

» inagtemps que l'on parle

de nt de mer, et que l'on fait

ur cs Monstre dre récits plus ou

moins pitloresques et fantnstiquen,

il parait que ce west plus une

créature imaginaire, et qu'il a enfin

daPreis de cette ca

1 fois, un caractère de vraisemblan

ce que n'avaient pas les autres récits.

1) est donné par ut témoin oculaire

devs le Newt. de Glasgow, Ecosse,

avril dernier,

ad'heures de l'après midi, le
49 avril, dit le témoin, on apergut

an animal, au vu poisson piganles

dans la baie, près de Vile Hea-

er. Le spectacle jeta tonto la

lation environnante daus une vive

wotion, et attira sur le rivage une

foule immense. On vit bientôt que

Je moustre, dont vingt-cinq pieds

de sa longueur se laissaient voir hors

Fenu, appartenait à la famille des

serpents.

La question, qui restait à résoudre,

#ait de s'eu rendremaître. Muis

manent re

“U faltut Le nne flotifle de cha.

loupes. at ne potite armée de braves

pour l’'adtaquer. i

Les balles ne faisaient rien sur sa

euirasse écaillrune, et Le monstre, se

seutaut enviranné d'ennemis, faisait

des mouvemouts vigoureux, qui me

naçuient à tout ivstant de chavirer

les embarcations.
Le monstre, dans sa Intte et dans

ses bats, gagna terre, C'est alors

ue l'on pui voir toutes ses propor

ess. Personne,eonosait

Tapprocher. 1 se débatiail furieuss-

ment; es quene labourait le viable et

dalaysit les pierres lowt autor de

tei comme une vile poussière.
On sbandouna de birer à hallesfd

de voulant épargner autan

quepossible la configuration de l'a

simal ; mais lous les tireurs viskrent

. ll était dix heures An soir

Lorsque le monstre manifesta son

ssment, @t put être a 3

a ; = de joed et la

partie la dévelo e son

Corps est AEpiods de a tble. À cet

œudroit, sa circonférencs est de onze

iods Bl cst pearvu d'onies, et de

a “ tous les poissons.wageoires comme
Jasquene est agtatie À son extrémité,
et les nageoires ent quatre et cinq

pede de longuewr. les yeux sent

Srèe-petite, et tout à lait dispropor-
sionnés avec le corps

ure offre. cet-

ac
  

 

NAISSANCE.

8 Parts, France, le 9 mai courant,

madame Paul une Slie

PELERINAGE

TR, ANNE DE BEAUPRE
Samedi, le 9 Juin

Par le CULTIVATEUR.

Corts omduss ou Presbylère de
Jolislss,

 

fes Pélerins seront
SANTE, 16 41.

‘PASSAGE: $3.00,

A VENDHE.

GRAND AVANTAGE
40. Us BLOG EN BRIQUE À Ÿ et à

dee renant

§

loge
appartements

appartments: hion baie; vodus derta; hion a ; avec des

péhdanses, une cuur spacioure et cem-
mode. Go ioe ow situs, rus. 84. Via.
oie, pronimité de “

Be Un BLUG également on Brique & 3
se de 1H plods do longusur sue

oe’Dappariomentschacun :À
“à une alatesShonen chaque logs
ment —Diss Age M. Leurs.

Be dernier Digs pant Atre vondu où Geus

17 & 6e l'esnstionte con Gone.cdacun de3
ces
Tous ale eomt actuciiement

Mn fsssigires. Conditions
cu

<erapée per

Wecrerer au propriétaire,
OVIDE ALLARD,

dotiette.
jo

de retone,
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MARCHÉ DE JOLIETTE.

Joilette, 90 Mai 1877
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AVIS.

Je, soussigne, ne serai responsable d'au-
cnne dette cuntractée en mon Jus, sans un
éerit de ma main où de celle de mon
épousa.

Cha, R. M. LEPRORON.

doliette, 88 Val 1877,

rer

ere

Defense d’Avancer.

Le sœusaigués Genne avis an public
‘elle n'entend étra reaponsalile d'encune

eile contraciée se sum um, sus vu ordre
écrit 40 as main.

MATIILDR LEVEILLRE,
Dome FRANCIS MURRAY.

doliemte, 18 dat 1877, sm

 

VENTE PAR LE SHERIF
DISTRICT DE JOLIRTTE.

—

Mercier di Lajete vs P. Béaupré.—Une
terre située à fs, Sutieane de 1ÿ x 2 ar.

Vonte À fe. Julienne, je 18 Juin 1977 à
20 hourva À M.

G. Parey ve G. Grenier,
10. Le lot numéro 37 du Jor rang de

Wesford, de 100 acres en su cle,
te. Le lot numére 38 du ler rang du

township de Wesford—de 100 acres eu au-
perficia, sinst que to lot voisin, le No. 59
du même townsirip, dans le même rang 100
acres en superficie, avec maison, grange
ot anises bâtisses.

bo. Un lopiu de tarre étant an front du
lot No. 3 Ju township de Wezford, entre
les tmwnokive de Rawdon et de Kilkenay,
te 70 acpestioen maperticie.

Vente ao burvan d'B istrement te
Comié de Montesiurs à ue, Jutienne, lo 3
Juillet 1872,

 

+

‘A Vendre.

Un moutin à flele, silué dh 4. Côme, À
eing arpents do I'Eglice, sur la Migière
L'Assompliun, avee un lupin de torre §'-n-
viron 7 arpenis se superficie. Sur cel
emplacement una wsigom, wpe grange et
autres dépendances,
ser le même po.vole d'eau peut être

placé un moulin À farine.
Pour ins conditions s'adresser À

Daus Vos. SKAN TUITRAS.

 

HL Come.
$ mai 1671 an

Lo ce

A. VENDRE: °

10. Un lopinde terre situé
en la dite Ville de Joliette,
mesurant deux arpents cinq

rches et six pieda de largeur
ls frontière, et deux arpents

et six pieds à le profondeur sur
uinse arpents cinq perchos et

dix ieds dans la ligne Sud-Est
et asie arpents une perche et
dix pieds dansla ligne du Nord-

da |Quest, contenant une superficie
du ron trente-six arpenta et
vingt-sept perches et demi, te-
nant devent au Nord-Est À la
rivière de l'Assomption, derriè-
re sux terres du ruisseau St.
Pierre, du côté Nord-Ouest nu
terrain marqué pour Mme. P.
G. Loedel et d'autre côté au ter-
rain marqué par Mme. Voyer.
Pour les conditions s'adresser à

A. MAGNAN,N. P.

Joliette, V Mars 1977. 

      INPORTANTS NOUVELLE
——te

Encore des Réductions énormes eur
nos Marchandises!

Nous voulaus vendre À mailleur marché
que tout le made, Nous ne pegardons
ae de vendre au<iessaus du prix oûtant
vaque lra tampa Sons si durs et qu'ii y a
ui pou d'argent.

célèbre Rtawart de New-York dans [os
temps de cris envoyait ses marchandises
à n'importe bal peiz pour venie an aide
an public. C'est ce qui a fait sa remus.
més et sa gioire. C'est nne sewblable
conduite qui a fait de la maison

À. PILON& Cie
Le magasin te plus op RENOM es le plus

achalauslé da tout le pays!

Le LUTTE SERA TEV HINLE C8 PRINTRNPS !
LA COMPÉTITION KST APFREUSE !

Mais nous n'avons pas pour de la bateilte
el mous onvroys la feu gevo

les prix suivants :

Achetrurs ! Pensez-y bien? Les bénéfires
de la guerre sont peur vous!

   

 

  

Cotons1 Coons!
C0100 JRNNMcsn0S Vorges pour $ c.
Uvton jaune bou “ 10a
Colon jaune > * lbe
taton jeune ntile. sets la vorge.
Nous avons un ban enton pour.i.…n….…..5 €
Nous avens un magnillque eston prne 3} e,
Coton Ilochelaga €. suulste:soul,

 

d'olon 34 potiggs sxim 7
Les plus ballek lignes de gptots pour 74, À
Véiveus So '

 

Tous nus cutons jaunes da 12,13 et 156,
ont êté rértuits 10 € eonlement.

Nous voulons eclipser tous les runs de
cutons, ’ ‘ae.
Si nous n6 vendons pas tons nos colons

À meilleur marché ;u” tous les marcharis.

NOTRE NOM N'BST PAS PILON.

Coton Horrecks 32 paucns...ÿ e. seulement.
Coton Horrocks 36 pouces-i0 6. «
Coton bisne- wend, $, bot be
Notes cotou bl et 7 6 est bion
beau, ;

Nos t'ulons Bienes ne sont pas égulés à
Montreal,

ALPacas! ALPacas!

Alpnens noîrh
Alpacer noirs eaux
Alpacas naire bon:
Aly-acax noirs extr
Nous avons auart des lignes supwrieuras
qu'on ne voit pus ailleurs.
Cougs qui ont hesoin d'Aipacé poirs,

qu'ils viennent tout droit ches

A PILON & CIE.

Erorres à Roses !
Mons avons tenjours “‘e belles Atoffex à

Fubes pif….02 couvre ce 5 et 8 cta
Beaux careautés soie et
Braux brochés et barrés…
Biillantines coulours nouv:
Cordér «le Perses couleurs nouvelles. 1h ots
Serges ot Finfles de fantaisies, ce

u°il y à de plus aouveau…..2N et 25 cts
Cobourg frangais...........12f, {5.20 cts

— i

LE DEPARTEMENT PAR EXCELLENCE
Twszne, Dnars KT Tricots !

TWO.coon cosassone rcoso 19 €18 Buuioment

     

   

 

  

  

  
  

 

Tweed oercocsiae20,25 et30 cts +
Tweed de fantaisic.………. 40 cts =
Twand d'Halifat. Acte +
Tweed canedien.… 60 cts +
Tweed constienna80 cts - *
Noa Twands de 75 10 cts ef $1.00 ne

 

2ont pas surpasses on ville.
Meiton gris doubie largeur...... cove.30 ets
Noa drape de dames sont bien beans,
Tricots, 80 cts, 90 cis et $1.00 seulament
Heaux Tricots pour......$1,25 $1.50 et $1.75
Les jounes gens se dispulent nos tricots
dans les bonnes valeurs

Tricots extra de $2 à $3 ca qui veut $4 at
#5 ailieurs.
Nous avons 15 (aillenrs d'expérience

jar ln confection et la coupe des hahits
Notre département de Anilleur est enr le
pied le plus élevé de Montréal. Nous ga-
rantissons pleine et entière satisfection
pour tous les orvires qui nous sont contés

Tara! Tarts! Tapis?
Nos Tapistry de 60 cts achdvent., Nous

les avons rémpilacés par une ligne d'encan
genre mellenre que nous offrons A 59 ot

cts.
Nos Tapis Union de 46 cts s'en vont.
Nos Prelars de 80 et 50 cts ne son! pas

égales en qualité «4 en eaux patrens.
Notre atseurtiment de Tapis de eorde est

sans rgal.
Now
Belles Toiles poue racaliers, à of 8 cts.

GRAND OUBLIE!
Notre département de modes est ce qu'il

y à de plux beau à Montreal. Notre assor-
timent de Plenrs est save rival «1 nos flrnra
sont vendues À meilleur marché qu'en
gros, Nos Chapeaux sont Aans les der.
niers goûts et à bien bas aix.
Nous avons 25 Modisten pour dos Gha-

peux Qarnitures de Chapeaux «aus les
onnes valeurs gratis. :
Nous nous sommes asenrée fes services

d'une Modisie de primière classe pour les
patrons, et amis avons aujourd'hui le plai-
sir d'offrir GRATIS À tonies nos pratiques
tons les derniers patrons peur Robes ol
Manteaux. Nous avons 10 Modistes pour
robes el maniesus,

Notre dernier mot.
Nous servons près de 3,000 pratiques par

jour. Noire magasin comprend à immen-
vesétague. Le ler étage ancre 150 pieds
de longueur avc l'alionge que nous some
mes à eonatrire aujourd'hui,
Noua avons au-delà de 150 commis et

modistes ponr servir nes pestiques. Kt
tous tant que Nous Bommas nous non.
noun vanter de la | lus grande politesse et
libéralité envees tous ceux qui nous hono
rent de lene patronage.

Maintenant avec une telle organisation
et SOC, OO de Marchandises à
des prit aussi réduits, nons venus le de
mandons, y é-tli un marchand dens lo
pays qui peutvendre à aurei bos marché
que la malsou si en renommée de

An PILON Ln J. PELLETIER.

A. PILON & Cie
616 AUK Ste. CATHERINE, MONTREAL.

À l'Hnsoigne de le Heule Verte. 9 Mai 1077. a

DR JOLIETTE;20 MAT 1871

veix enmmencent À 10, 12, 18 ct 20 ¢f

CIRCULAIRE
bu

PRINTEMPS 1871,
GREENE& SONS

Nos, 517, 519, 521, 523 & 525
RUE 8T. PAUL,
MONTREAL,

Fabricants et Negociants
ks GROS Di

CHAPEAUX de FEUTRE
wT Ix PAILLE pow

HOMMES, FEMMES et + NFANTS

Nous sanongons & tios prathquos de la

campagnn ifite l'anaartimont de” l'hopeaux

de toutes Boris (RA nous avons Mailnteuant

en mains ost très varié et À des prix réduits,

Una visite d'inspection suffire pour cone

vaincre nes pratiques jae nous sommes on

état de fournir des CHAPBAUX «ct CAR.

QUETTES dans les lornières modes sur

des cuuditions libérales*

GURENR à EONK,

Montreal.

‘Avis Public.

Le sonssigné informe le publie de n'a-
vancer À qui que ce rit à 200 ROM, MUR
uge permission signte par lui mdme.

JX LASSALLE,
Marchand

AL. Joan do Matbe, 36 Avril 1877.
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AVIS
EST par les présentes donné, que Jean

Jacques Provost marchand épirier et

Charles Bernard Janel Leprobon, depute

shwrif, tons deus da Joliette, ant es jour

contracté ensemble war société, sous les

nomet raison sociale de Provost, Leprohon

& Co. dans le but _d'esplniter Ins magnif-
ques carrieres sle Jolietie

be dit 8. 8. Provust est seul chargé de
l'ehatnistrntion des affaires.
La suclélé 1e «era responsable d'aneune

Atle Contractes eu son Bow, sins us ordre

rer din de la sivnatoresociale ot contrent-
gné per $.J. Provost. :

"PROVORT, LEVROBON 8 Co.

doltetse, 15 fevetarF811. © ’

  

 

  

HOTELRICHELIEU
Culn des Rues Notre-Dame à St. Vincent,

vis à-vls Je Palais de Justice

MONTREAL
C'est le ‘sont Hôtel de la Villa tena sur

les plane Kuropéon et Américain. L'Hôtel
put recevoir jrersninee,

ConbITIONS .

Plan Andéricaln, Chambre of Prarion
$1 50 par jour.

Plan Eurepéen $1.00par Jour, pour uns
chambre clégan ment (surnie,

L'amnibus de l'Ilôtel ro trouve à l'arri-
vée da toi.n les trains de chemin de for,

J. B DUROCHER,
Propriiteire

Montrfal, 23 Avell 1872

 

[APPROVED eyyngMEBISALFAOULTY

DEVINS,
ORM PASTILLES.    

RT CHES

DEVINS à BOLTON, mo Notre-Dame, Montres

 

On n'aurapins de Chsvoux aris.”

RENOVATEUR PARISIEN
DI LUBIN

Antic b8 TONRTTE *NDISPRRAAM E POPS LA
JEVAUSSE PURPÉTURLLE URO CHEVKSR,

STTE EXCELLENTE PHSPARATION
remèêne tes chaveux gris à lonr conteur

naturelle nt en conserve In boauté : entre.
tient la Wie propre ol fraiche ; donne ans
cheveux un lustre ‘et un parfim très
agréables ; empêche et détruit ‘es pellieu-
les ; ne gâte puo le peau ni la coiffure la
pins délicate :
chevenz de tomber dans pan de jours, of
loue une antisfaction complète à lous
cent qui t'en rervent,

t'est moins cher qne toute autre Pripa-
ration de ce genra, rar par Ran NEARS on
peut re dispouser d'holia où de pommade

BUKRAU PRINCIPAL...

Président, b'{lon. JAMES HKKA

I. BEAUDIEN, 8.1 1

valeur douteuse.

s'adressant à

13 Avril4877.

COMPAGNIB-D'ASSURANCE. AGRICOLE D'UFRAWA
a——i}meee

CAPITAL, 1,000.000
re

ccOTTAWA
1, | Nscrttaire, JANBS BLACKAUHN,

—#;—
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$50,000 EN ARGENT sont dipnsies entre log mains Au Gouermement pour ia

protection dus Porteurs du Poliers d'Asanrances..

DIRTFCTEURS A MONTREAL:
JOMIN RHALL, Mair, Hivise Kb, Plorre L'ECHEVIN NZLAON,H A. STLMON à File

A. PAROUDFO IT, M0, Quniliste, de ION. ©. MITCHELL,

4. ALD OUIMEL, 8. P. N. GAGNON, Champlain,

(eis Compagnie n'assere pas de Misques plus hasardeux que les Pro-

prictés de bs Ferme et l'a Résidences Privées.

KLIS ASSURE CONTE LES PERTHS OU DOMMAURS GaUvÉs PAR LE PRU BV LA POUNDING.

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées. les Fglines, bre Com.

vents et les Risques de» semblable nature. Aussi lenr contenu.

On ne donne pas d'assurances contre les Risques des Manufactures avr

Etablissements de Commence, évitant ainsi les pertes produites pur due

incendies désaîtreux, et auxquelles sont sujettes heancoup de Compagnins.

Les ‘Cultivatents et autres posséilant des maisons d'habitation privèce

trauverant un grand avantage À s'assurer À cette Compagnie, paver que sae

taux et les conditions de ses Polices sont bieu plus libéraux que genx dos,

Compagnies faisant des affaires générales.

Le publie assurene remarquera que votrs DEPOT est fait en ARGENT

COMPTANT, et non en Stock ou Debentures qui pourraient être d'ure

Les taux de Prime et toutes informations reqnises seront doundes wn

0. I. PATTERRON, Agens Général,

97, Ree £r, Jacoriæ. Coin da la Place 4’ Amana.

Dn. M. F. B. VALOIS, Inspecteur:

 

Premier PRIX à
Premier *

ensembles

entre

les dures Coffre Pret

At

en far, do., de.
Un grand

tendre À den marché. br10 PiknuatifieArréiques, DEVINK & BO* TON, Agents, Mentréar,

Ayon 1 Mlctie, MN. Ls. NOBITAMLE | 1 Novémbre 18:8,

 

 

Cos Loffea-Forts som tele opto je
convaincra font how seveintelligent. . .

west, manufactures eur commande : doulilires en for pone vnuten,
tye don voleurs. portes à l'épreuve du Pau. ro! portes de voutes

otre en freporten lop pour mdificen quille rames de otet Is of gril, pei wing

Rrrête certainement des

|

Pour Cofie-Fori, Prison, Banpea, pour pois lu mmgasing, solivrang en tre, ponte

nambre de Cafes Forte de seconde inain de (liferente ménufasiure 8

- GODFROI CHAPLEAU
Manufacture de Coffre-Forts de la

Puissance.

     
dvi 

Grande Medaille d'argent a IExpasition du Centenaire
a Philadelphie 1876.
l’'Exhihition Provincisle de ques 1878,

" ” Ottawa 1875

Coffre-Forts a l'epreuve du fou et des valeurs.
Cros Coffre-Forts sont À présent consislètés ramme Mant lon mmileurs offerts an

pohiic, (nutes os -pualithée pr-puises, Land ue pour la force of je sûreté y sent réunies

Atmvitae Vintith dans Pinta du Coffre-Féors et offrir la plus grande roles
tance possible vn cas incendie, wine yniee 8 ole luispue afin de latesser circuter Vale

doubline de tre qui en forment Enveloppe où Ia charpente,
Les gondo ne «mt pas on fonte. mais en Par battu, pivotant sfr une base en acler

solide, of leg porte sonal Fasilement demandés air can où le Colfre-Port anrait besoin
d'être réparé, Cen améliorations lour donnent ue snpériarité incontestable sur lens

los rapreseute iol, wl Une vlaite à Wetaistiors

Anssl, factions d'( nets pon Tanearns vf l'annee

Burenux: 820 RUK 8, TL,AURIENT.,
Ateliers: COIN DES RUES ONTARIO à ST. CHARLES BORROMES

MONTREAL.
le

 



  
| 'ENFORMATIONS.

*, . — .

On dit que le gonvernement impé-
rial & [ait une commande considera.
bla de bois de sevice A MM. Khigls
et Cie, de Quéhec.

Ny ara samedi une nombreuse
ordination à la Bisilique de Québec.
Parmi les jeunes ecclésiastiques qui
vout être ordonnés, se trouve anfits
dafeu le Lt-Gouverusur Caron. _

—

Lundi prochain, 23 4a conrant, an
ra lieu Ia bénédiction de la premivre
ierre de fa nouvelle vzlise de Torre-

foune, la cérémonie com'réuceri

49 he: am, MM, les membres de
clergé sont spévialement invites à y
aesister, c 235

  
 

On télégraphie: de Québec re qui
suit :

Vera 8} heures, hier, Sa Grandeur
Mgr. Conroy, ah lezat dn 81. Siege,
à traversé de Levis au quai du Grand
Tronc. Une foule immonse sn pres
sait aux abords du débarcadère. La
se trouvaient les membres dela so-
ciété St, Jean-Baptiste et les officiers
de diverses sociétés irlandaises. Lors-
ue le batean ent touchs le quai,
a Honneur le Maire Owen Mur-

phy, Ecr., acrompagnd des autres
membres du comité de reception,
s'avança an-devant de Sa Grandeur.
Parmi les autres personnages pré-
sents, on remarquait Son Hon, le
Juge Taschereau, MM. Tascherean ot
Casgrain, M. P, plusicurs membres
du cabinet provincial, I'hon. Thos
McGreevy, le Recorder, Johu Hearn,
M. P. P., etc.
Le maire accompigna Mgr. Con-

roy jusqu'au carré furuiè en face du
débarcadère, et autour duquel se dè-
ployaivnt les bannières des diverses
socifiés, Alors le maire sonhaita la
bienvenue an légat, an iron des ci
toyens de Québec, par l'adresse sur
vante :

$ A Sa Grandeur Mgr Cnnroy, êvèe.
que d'Ardagh,. “délégue apostoli-
‘ue, etc. / ;

Qu'il plaisa&Votre Grandeur,

De la part des citovens ds Quibec,
je m'approche de Votra Grandeur,
pour lun souhaiter les sentiments dn
Blus profond respectet de la pins
ncère satisfaction, wie bienvenue
pale, en cette vieille cité. En fe.

cflant Votre Grandeur sir votre
arrivée dans la capitale de cstte pro-
vince, je suis fier de m'alresser nou-
seulement à un théologien distingué
par sa science, sa sagesse et ses ver-
lus, mais encore l'illustre représen-
tant de Ba Sainteté, le Pape Pie IX,
auquel un très grand nombre de mes
concitoyens sont altachés par les
liens de la foi et de l'obéissance.
L'importante et si délicale mission
qui vons a été confiée et qui a ame-
aé Votre Grandeur au milieu de
nous, nous offre l'assurance que les
ifitérêts de lous seront strictement
ot soigneusement sauvegardés, et
nous sommes surs que le résultat
sera an moins de prouver à Votre
Grandeur que le Souverain Poulile
n'a pas de plus flüèles serviteurs que
les catholiques du Canada. C'est le
wœn sincère de la population de Qué
bec que vous trouviez daus vos rela-
tions aver: le ciergé et avec le peuple
quelque légère compensation pour
l'abandon de votre pays natal et de
votre troupeau, et (ue voire séjour
ici ne soit accompagné gue de satis-
faction,

Mgr. Conroy réponldit & peu près
en ces termes : > M. ie maire, Je vous
remercie très siirérement et par vous
les catholiques de Québec, pour les
bonnes paroles Avec. lesTuellés-vous
m'avez accnoilli dans votre cité, En
tout temps le représentant du Saint
Siére # trouverait chef Ni duns
Québec. qui, depuis son origine, à
été le foyer bienfaisant de- Pautndite
religicuse dans I'Amerique du Nord
et que cinquante diovèses aiment
comme leur mère; mois le repré
sentant de lie FX à des droits parti-
culiers à l'affection de ses citoyens.
D ya quatre aus, à l'heure la plus
sombre de ses épreuves,le Saint Père
à songé à accorder une marque par-
tienticre d'honneur à l'église cathé-
drale de ce sitge métropolitain, La
basilique de Notre.Dame sera pen.
dant des siècles un symbole sensible
Ge l'intérêt spécial que le Souverain
Pontife porte & ses fidèles enfants de
cette province.
La mission qu'ils plu au Baiut

Père de mo conîler est en effet d'une
Brave responsabilité, mais culte res
ponsabilité cst, reudue plus légère
par son objet qui-edt d'établir le paix
au moyon de la vérité, et par lo fant
que celle mission s'accomplira au
milieu d'un peuple qui, au premier
Jour de mon apparilion, a donnie des
preuves si frappuotes de son respect
pour l'autorité du Saint-Siège. Pour
ma part, je regarderai comme un
Honneur of un bonheur que l'on per-
mettre de travailler dans In mesure
de mes forces nu service do l'Eglise
Catholique de la Puissance du Cana.
dm et ju me rappellerui toujonrs
avec les sentiments de la plus vive
gratitude la réception que vous m'a-
ver faite aujourd'hui, *

læ légat fut ensuite escorté par le
maire fangs sa voiture, la proces
sion se forina sous la direction du
colonel Amyot, commissaire de poli-
ve du gouvernoment,
£a Grandeur Mgr. Conroy semblait

irèa flattée de la magnifique réce
tion dont il venait d'ôtro objet !

1

l'était a Paris en 1865, lorsque le prin-

salihit la foule qél l'acelarédit" gir
leon qrassagu, $s duns cum de ‘la
sie,

À la porte de le Hasilique, on avoit
Spigé,ny -gaperho dais en verdure,
sous fequel ‘les archevêque et dvd
ques du Canada étaient réauis pour
rvcxvoir à 'Tebr Tonr le féMqué Ju
SL Siege. Ou eutra eusuite dans lp
Binailique où une nesse basse fut dite
el Mgr. Couroy donna la bénédiction
papsle,

+
— +

Uno compagnle a l'intention de
faire ériger un grand hôtel à Ste

—

A frapas de l'exportation des vian
des, nous lisous dans [a Franco Cana
dien, en date du 25 mai :

M. Wright, ci-devant agent d'im.
migeationen Angleterre pour cette
province, vient de réussir à organi-
ser tite Compagnie composée en
grande partie de capitalistes anglais,
pour J'exploitation de celle industrie
Ce Mnnyicur à visite notre ville ces
jours dernicrs avec l'intention, nous
Rit-on, d'y étublir lo siége des opéra-
tions dena compagnie. Ii a dd avoir,
si nous sommes bien informé, une
eutrevits avac nos autorités muntici-
pales añin d'obtenir leur conentrs.
Nous ne savons pas jusqu'd quel

point notre couseil sera isposd A
aider à celte organisation, mais il
est nno chose bien évidente, c'est

Nous espérons douc q
toute l’attontion

romiautes,
la chose recevra
qu'elle tièrite,

y

Lo Freeman's Journal dit que la
corporation numivipale de Drogheda
elder s'est nnauiment rallice à
l'adueses déTa corporation de Dublin,
Pquéa dinoncé au premier ministre
d'Anslettma les maneuvres de la
révalntion itafienu-e, ot demande an
soyvordeiment de- veille à la protec
Lion des iuterts catholiques.

Le Commercial de [Louisville a ré-
cemment publis une lettre du géné-
ral Beauregard an s:jet de la guerre
d'Orient, Le général Beauregard

L

G
fi
Ë
A

Mon urer colonel—La Tur
offre de magnifiqués lignes de défeu-
se, le Danube la chaîne des Bal-
kaus. Avec 200,000 ou 300,000 hom-
mes de tronpes coufédérées, je ré-
pondraisde les gurder contre n'im-
porte quel uormbr- de Roisses. Si j'a-
vais le comm'uiluinens, je fortifie-
rais solidement nes lignes, et avec
mes canonnieres carrassées j'umpé-
envrais la construction d'un pont
quelcouque sur le Danube, J'enver-
rais le général Furrest avec 23,000
ou 30,000 cavaliers, détruire tous les
dépôts d'approvisionnements, che.
mine fe fer ou ponts depuis le Danu-
be jnequ’au milien de la Russie, et
de là à Justa port de fa mer Noire,
d’où je transporierais ses troupes sur
un pqiet favoruhis, si durrières
fos Maris'ohor? LH Asie, au
sud de, la mer Noire. Forrest serait
Pourvu de thammoaux pour transgor-
ler son arlilleris «gère, ses bagages
‘et du légors équipages de ponts. 1!
aurait nissi des pigenns voyageurs
pour me ienir amcourant de ses mou.
vements. Ma flotte le protégerait
contre les uavires ennemis. Je dé
truirais les approvisionnements rns.
ses & Odessa eb «dans autres ports
de la mer Noire. d'autres ter-
mes j'appellrrais la famine à mon
aide, Gombieu de temps pensez-vous
que la Russie supporterait une lolle
guerre défeusive ?Du plus, j'ai la
confiance que les autres puissances
de l'Europe no permettront jamais à
a Huesio de s'approcher de Constan-
inople plus près que les Balkans, si

jamais elle y arrive. Voilà mon plan
du campagne, - . J

Mais je suis tn homme de paix,
maintenant que la Lpuiaieng est li

de Launorale et cousin de la mariée,
nssinié du Rvd, Muss. Nniseux, de
Sie. Geneviève.—J.des T.-ltivières.

No annonce Ia mort do I'hon. O11.
hort McKeuna, membre du conseil
législatif de la Nouvelle-Ecosse.

Tous les érûques da
ecciésiustiqué du Bax-Cr
vent actuellement À Québec pour la]
réception de l'ab legak  

GAZETTE

VANEFACHURE

  

le compto de la Compaznio Agricole
de Watertown, N.-Y,, ce qui et du même
«oup la Compagnie on possession d'un fond
considérable tres avantagous,

JOLIETTE.
RUE NOTRE DAME.

EDD. GUILBAULT,

   

DE CHAUSSURES Hots DRS
PAB Lo

CONSTANT EN à

2

500,000 Pieds de Bols aVendre [

OIK A BOIS DE JOLIBTTE
PIINÇHES DE 1 POUCE

Propriétaire. MALRIERS LE D FUUCES,
— MAUKIERS UK 8 PUUCKS! |

Les mérchsnds de

AssonTiMENT COMPLET #8 ;

Vonte on gros et eu détail,

AU PLUS BAS PRIX

doltotte, avril 1874,

Acaurences

CONPAGNIE L'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

CAPCTALe.…occvcvcssonreus $1,000,006

Bureau :-—245, Rue St. Jacques
que l'existence d'une pareille indus- MONTREAL
trie dans notre centre serait d’un im.
nense avantage et pour la ville de — «
St. Jeay et pour ivs campagnes envi Président: Cor. A. C. IRUTBINIMne|

|

LUAUWOUD, IAG. p
iee-Prévident ; Wu, ANGUS, Ker,

DingcTern-Geraxy er Skcaxraing
EDWARDI. GUFF, Kcr.

DIRECTEURS :
Mol, A. C. DaLothinière Harwuod, Montréa
ev. P. LeBlaue, (Bvecue) Moniresl,

À. Desjardins, Ecr, Montreal,
Wu. Angus, Ecr.… Montreal.
Presi tou, Compagnie de Papier Ju Can,

J. B. Puuliod, Ber, 8, P., Hivire du Loup,
« Mollaur, Ber, M. I, 12, Bt Jean,
Prosideut de la Banjue de Si, Jean,

- Baby, Ker., M. P., Julivits.
live. Logan, Ecr., Sherbrooke,
Houard Îl, Goîf, Ber…, Muntrval
rthur Dansersau, Écr., Montreal. “

Editeur de la Mingrve,

  

.
Montreal, 20 Avril |

 

PINTURE! PEINTURE!
Poun

Maison, Enseigne & Fresque.
—-AUSIYI;—

Pour Office, Résidences Privées, le tout
peint dans le dernier mile etaux
conditions les plus Libérales,

sé Plans fournis au besoin.Ba

Fred. GRUBE
RUE D:LANAUDIERE- JOLIETTE,

{Maison de J.-Bru Dusxanais-)
v
oo

Est le tou! vin
ofmarité par les

Le Pueonnu.

PHÉPANÉ RKULEMENT PAR

DEVINS & BOL/TON, Pharmaciens,
Voisins du Paiais de Justico, Montréal.

Ia province .Japrevinrey A YENDAR.. GUKZ TOUS LEA
PHARNACIRNS BY RPICIKAS,

Apt à Métis, N. Le, RODMAINLE{ wre

la ville ot de le campagne
trouvdrout tpujours à cet éiablissemiont un

 

‘

 

qui est approuvé ‘vf re-
éduelus et n’en impose

au publie que par sa qualité Incontesteblo
ai bou môr!

BAVILON

Scierie des ma.bile pour

Et qu'elle
mont prépai

Joliette, Avril 1874

Tailleur
RUK MANSE

—

rrouplitude,

Joliette, Avril (874,
ec

em

amrtetteer
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